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fertili.jeItt et qiivalent au fumier qu'ils ceeni i Ce qµi les g
rend si pîrécieón, e 1s'il enfouî.ssent les rcýtes des liges de la
récole et Plherbe dort a terre est alors couverte, Mais il 1ut que f
ce labour se fasse sur une terre ni trol sée lt i trop iru idet.

-Pins ti aura inis d'application, dexaeti te et de soin au
prenier hlabour, plus pronptement tit pourras eécuter le econd.
et ineilleurs seront ceux qui devront les suivre.

-Epeierre avec soin ton champ, e'e-t-n-die tesý-Ie toute' les
pierres qui peuvent nuire à la charrue. Quand aux' autres, tu aurai v
tort de les enlever, surtout si la terte est de nature arî4(ien vil
que les pierres ont l'efIt de chaufr et dre diviser e sol naturel-
lerneut froid et compact. Des gens quelquefois ont tellemnent
détrit la fcondité de leur ehamu p par I n épierreinent tropeoin-
plet u tils ont du reporter les pierres qu îs cin aven en eVees.

-T ne jouirai quinparfaitement des délices de la apge,
et ta table ie pourrait Itre que bien pauivremtent poirv e, i tu l
n'avai- pas pres de ta d(eorure unt vaste jardin potager 'i l'on a
verrait : léves, lentilles, pois, pounîes de terre, carottes. navets,
asifs, panais, raves, betteraves. choux, ehloufloeurs, épinards.

céleri, ognons. porreau, ail, échalottes, itonlettes, asperges, Con-
cmbre, mers, ciroiles ulaitue, chicorée. per-il. cerfeuil,
oseille, CaDucinies, sariette. tuonates, pinient, sauge, hypope, etc.

-A éteuie éale un jardin rapporte trois ou quatre fois pu i
qîr 'un eianp ; rrmais il faut îourcela qIri soit parfarllemenat clillivé
et parfaitemerint entretenu. Dès que la neige a disparu les travaux
dti jardinage doivent icnimnencer pour drrer jusqu'n iovembre t
le jardin potagter doit étre visité tus les jours, parce que tous
es jouirs I y a quelque cho e à y faire: tmer, bècher, semer,

serfouir, sareler, arroser eelaircr remplacer, reene illir, ete. (151
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Pour que vous vous attachiez , votre école, il ut que
vous aimiez votre profession. Tout iromime qui n'a tas
Pamour de sort état est à plaindre, 1 instittuteur plus que tout
autre.

Ayez cette noble passion. Quelle que soit l'iutstruetion
qulte vous avez acqtise, gardez-votis d'imiter ces instituteurs
qui affectent (le se croire fort au-dessus de leurs hunmbles
devoirs, et qui, par cette prétentioi irêmoe, s'en montrent
itulignes. Gardez -vous surtout d'imiter centx qui .décla-
ment sans cesse contre le ministère ryî'ils exercent, qui le
supportent impatiemment comme une cliainte laquelle ils
restent attachés malgré eux,;qui Ci extNgérent continuelle-
ment les inconvénients et les ennuis, et qui rie cessenrt le
se répandre sur leur propre soit en plainttes amères,

Ces hotnumes croient paraitre plus grands aux yeux de
ceUx qui les entendent : misérable erreur ;leurs plaintes
insensées ne font que les rendre ridicules.

En efit, peut-on, sans une indigtînttion nèlé de mélris,les entendre se plaindre dtine profession cItp'ils sont tropheureux d'exercer ? Disons-leur tout iai t ce que chactin,
en les écoutant, lotIr répond tout tlis. La plupart d'entre
etx (et je ic leur cn fais pas un reproche) ont trourvû dans
cette profession des ressources sans lesqluelles ils atraientt
été fort à ptlaindre. On sait, bien q t'n général les péres de
famille qui otnt quelque aisance préfèrent potur letr enfants
un état qui exige lun genre de vie moins aîrstére, Comnbiern
e pauvre nanouvrier né dans les mêmes conditions de for
ttne qt'eux, n'envie-t-il pas letr sort cf. lotr instrnctiort,

(t) Extrait de lit Ci 8 l silleuu, uvragri iurnnîî arl'Acadrrnie Françiste et approurv6 par' le Coeilt.l le 1'strrtionbillque de France ptar IF. )irratr.

ràce à laquelle ils peuivent vivre à l'abri des injures des
suisons, sans autre fatigue qule celle de transmettre t l'en
ittee que[ques coilnissances lémenlaires qui, prsque
oujours, leur ont été gratuitement cominmuniquéestql
J'alleirs, qui n'aime pas sa professionTexerce à contre-

(itur, et. p er consquent, l'exerce Ial.
Cotment croira-je que vous nitriez vos élèves, si vous

ous platigez sans cesse d'être obligé de les irrstrtriert, et ;i
ois i rInn trez dans vos rapports tav eux, lion le dévvt

rient t ini mais la résignation uiun esulive
Cette haine de votre profession est vraiment absurde.
éléchisse-z et vousi vous convainerez ue 'e sorait un

nalheur pour vous qto d 'eri eribrasser ime autre. T'l'on t es
es positions que vols polirriez substittuer a la vôtre sont
utssî pénibles, peu sont plus lucratives, niille n'est plus

honrorabile.
'l'otites les fonctions sont titiles, et l rîi lnhommre s'en

acqîuitte hlonorablement, tite juste considération lri est
accordée. Mais un bort inistituttetr en obtient davanttau-.
Demandez aux persotimes éclairées qu elles estiment. le
pItis; d'rrtî petit einpioyé, oit d'tunt institutenr habile et eons-
cieiiciix toutes vous répodrrortains ihésiter tf stitu

-Mais si ces corisidértations tornt ps stir volts d inu'
et si réelleilment votre professiott vous déplait, (tt itiez-la.
Un bort ntiutlour rier satisfait de sa position vauit intitirieit
mtîietux quu'tttt instituteur mcontent de la sienne.

Il n'est leuttêtre las dglnrtie plis l ert qir
instituteur que lenseignement fiatigue et ennuie. C'est eri
vain tl'il est présent ap I'cole- il en est absent utr i en-
sée* Scu irginatioi est bien loin le là. Il souipire aiprés
le noment. qii mettra fin à sat classe, c'est-i-dire à son suip-
plice. Chaque mnute d'attente est pour lii in siècle.
Saris cesse il accuse la lenteur les heures ; mais pis il
désire liter leur marche, plus elles semblet se tratinier
péniblenent.

Si ce matvais maître savait fitire sur lui-minêne tnt géni
retix effort, l'atteintion qr'il donnerait à sa classe serait pour
lii mille fois Moins p1 étible que le strrplice qu'il y endure
Ces heures qui lui sertmblent Si lentes couleraieit avec ratpi-
dité. Ainsi, quand ce ne serait pas par tnt motif de colis-
cience, iais sectilemtent pour échapper à l'ennuin îi le tue,
il devrait tâcher d'aimer sort devoir.

trelqefois (chose incroyable !) on ne le hait pas, et c'est
par air quîon al'ecte de le mépriser. Quelle pitoyable fai-
blesse . Si vous paraissez dédaigner votre prolession, votre
profession ie vots honorera pas. Les enfiants se montre-
ronît aussi lieu satisfaits de vous avoir pour Inaitre (uIe vous
<le les avoir tourr élèves. P'us vous paraitrez dégoûté de
votre conrdition, plus ils s'ennuieront de li leur car coi-
mnent recevraient-ils avec plasir des leçons tItre vour.s donez
avec répugnance ? Quand ils vous entendent dire de vos
fonctions : Qucl mawulil qnéier ! n'est-il Ias nartttirel qu'ils
disent de leur cltsse n Quel cnfcr !

Préservez-vouîs de cet odieux travers. Aimlrez cette pro-
fessioI qui vous nourrit et qui vous honore. Aimez aissi
Penfince ; ie vois laissez pas rebuter, nótie par son in-
gratitude, qui donne à votre dévolement tn nrêrite île plhs.
Aimez cesjeiiies élèyes (Ile votre pays vous confie, et sort-
gez que, s'ils ne comprennent pas le bien itre vous leur
faites, celui quia créé leurs âmes inimortelles le voit et ie
1 oubliena pas.
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Oin appelle assez généralement tenue lensemble de ce
qti, dans e" habitudes d'lmi hionrie et dans sa matière
d'agir, frappe lcs regards du public.

ie bonne tenie ne srnppLoe pas i ie bonite conrdIrite


